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Vers l’autel de Marie 
Marchons avec amour.

Au cours du mois de mai, la Sainte Vierge désire surtout 
que nous la visitions.

Son autel de prédilection au Canada, c’est celui de son Sanc­
tuaire National. Venons-y en pèlerinage. La Madone du Cap 
attire et fascine.

“Quand on Va vue une fois, on voudrait la regarder tou­
jours; on reste là, à ses pieds, retenu par un charme mysté­
rieux. Comment expliquer cela ? D’où vient la séduction de 
cette tête de Vierge ? Ah ! je sais, la main divine a retouché 
l’oeuvre première et y a imprimé un cachet qu’on ne trouve pas 
aux productions du génie. Cette Madone n’est pas comme tant 
d’autres, car elle a eu son mouvement des yeux, sa figure a 
changé déjà, et sa physionomie garde je ne sais quoi de mobile, 
de vivant. On dirait que ses yeux vont s’ouvrir encore, que 
ses lèvres vont remuer ; on dirait que le sourd travail de la vie 
anime et colore ses joues. C’est toujours la Vierge du prodige. 
Le souffle divin a effleuré cette pierre. Qui donc aurait pu 
donner à ce visage son indéfinissable et céleste expression ?

MI
^—~———— ois de Marie veut dire, dans la langue de la 

piété, mois qui appartient à Marie, mois de 
ses grandes audiences et de ses grandes fa­
veurs, mois dont tous les jours doivent être 
consacrés au culte de cette aimable Mère, à la 
féliciter de son bonheur, à méditer sa puis­

sance et sa bonté.
Mois de Marie ! Ah ! de grâce, ne faisons pas mentir 

ce beau nom. Que ce mois ne soit pas le mois des oeuvres 
mortes et des souillures ! Qu’il ne soit pas le mois de la vanité,
de la dissipation, de la tiédeur, du péché !


